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QUESTIONS ACTUELLES 

Mais Belge d'abord ! 
• 

--~--

Les co 11l oir s de cette Université réson­
nen t chaqu e jour de certn i11 es déclmnations 
~on t on se dymall de si e lles sont plus 
nnp1es,ou plu" insanes. Des phrases sacr i lèges 
et imbec1 les 0 11 trugent c lwque jo ur les ainés 
morts au comba1. dont les noms rayo nnent 
~ i'entrée de la sal le !lca~émique . Chaque 
Jour, eu effet, des etudiauts tr ava ill ent 
(,inconsciemrr~ent , j e vel1x lr crnire) à r ui ne!' 
l œuvre, à lllsul ter l'luéal de ces frères 
bêroïques, ell tenant moralement ou gra­
phiquement cle:s propos lie na ture à iniier 
les disscn:sions entre Dt> lges. 

. « C'est la faute nux Flamingants ! , 
crierez-vou:s en chœur. Cer tes, les F lamin­
gants ont le ur coul µe à battre. Mais vous , 
Wallons, qui 1;ré~em!ez leur ri poster _par 
u n ~11ouv"'.meut so1-disa11t «défensif,,, pour­
quoi compromettre vot re bon d t'oit e u 
vous ral'a.lant à_ lem nivea u ? Parce que 
moll vo1srn se Jette à la Meuse dois je 
m'y jeler auss i ? ' 

. Qui d iL _ regionalisme ne dit pas sépa­
ratisme. Rwn de plu::; légi time pour un 
Flamalld que de s'énorguei lli r de ses 1J la11Je:-i 
histor iques, de sa libre dune et de s~ mer· 
po ur u11 Wal lon, de chérir ses douces wll i ne~ 
ardennaise«, ses r i vières, ses forèts vertes. 
Mais .u'Y!- chauvinisme flamand, mais un 
chauv.inisme wallon, constituent également 
un cr~1ne c~ntre la Patrie Belge. Et po11rtunt, 
~omb1en d ent l'e-nous, s i 011 hiur demandait 
à brûle-pourpoi.nt ce qu'ils sont, répondraient, 
dans la srncénte du premier mouvement : 
((Je suis Wèi llop. » 

- Vous êt<'S Belge ! ! 1 

Et vous n'avez point le droit d'être 
flamand, puis belge, ou wallon, puis belae 
mais, avant même d'être flamand o u wall~n ' 
vous avez le devoir d'êt t'e belge, belge et 
belge! 

, . « M:;tis,_ objectent quelques insensés, je 
n a 1, moi, nen de commun avec les Flamands. 
La Belgique, qu'est-ce que c'est? Un adultèr e 
ethnographiq ue ordo1111é par los d iplomGiLes. 

j ~e F lamand est. un Germain : q u' il 
s umsse uux Germarns; le Wa llon esL 
Français : qu'i l rtitourne aux Français "· 
D'abord, répondrai -je à celui-là, vous ètes 
un àne, retournez chez les ànes. II faut en 
effet une invraisemblable dose d'ànerie po ur 
ignorer que notre caractère propre, nos 
ins ti tutions, no tre position géographique, 
toute uotre formation historique enfin et 
nos intérêts pur dessus le rnal'cllé, éloignent 
auLant les \.\.allons de la France que les 
..,lama11ds des groupemellts g·ermaniques. 
conom i q 11,e~cnt comme politiq uement, la 
andre n existe pas sans la Wallonie la 
(allon ie n 'existe pas sans la F landre. 
<•sociées l'une de l'a u tre, elles seraient 
::.ifisquées en un tou r de ma i11 par les 
J 13sunts vo isins d u Sud ou de l'Est. Et ll Otre 

bre h istoire a démolltré que le Sud n.e 
P.ts est pus mei lleur que l'Orient. 
ceA la lue ur de ces vérités, examinons 
quL de nos rapports avec les Flamands. 
à Q:ettant les <?hases a u pis, en supposant 
ét~ erreur flammgante perdure, l es Wallons 

VO~l\ 

J 

auront (pa r leur fau te d'ai lleu rs) à ch o is ir 
d a ns cette a lterna tive : ou b ien u1w pré­
po ndérance poli tique de lu moitié O<~ci denta l e 
du pays, av~·c pour coroll a ire, le bi li nguisme· 
o u bien la dissoda1.:on de la FJandrn et de l ~ 
Wallon ie, avec, pour corollaire , leu r confis­
cation immédiate par !'Etranger et l eur 
mort. Da 11 s cette alternative où les Wallons 
se sont placés eitœ,,mêrnes par le fléchissement 
volontaire de la natalité, grâce auquel les 
Flamands nous évincent aujourd'hui, dans 
ce t te a lterna tive-là il fa udrait des deux 
maux ch oisi r le moind re, et, pour ne pas 
s uccomber sous une 1yra 1Jn ie étrangère, 
accepter, avec son coroll aire, la pr époudé­
r a 11ce des F lamands, qui, du moins, sont 
Belges comme nous. 
. , . Ce_tte vérité est dure .. Il est vr ai que 
J ui m is les choses a u pis. En réalité il 
semble plutôt q~e le mouyement flaming~nt 
d o ive se ralentir et ex pi rer bientôt de sa 

• bell ~ mort, â condition que les Wallons 
donnent l'exemple du sang-froid et ne jettent 
pas de l'huile sur ce foye r mourant. C'est 
e u effet j e~er _ l'huile que d ~ fai re profession , 
clans ses ecn ts ou ses discours, d 'u ll clw u­
vinis tn e w allon, aggr essif et malad ro it . Je 
t ro uve un exemple de ce sentimen t dans 
u n a r Licle, pur a illeurs t rè:s loyal, que 
L'Etudiant Libéral publiait le 28 octobre 
passé: "'En 1Y14, nos anciens se sont dressés 
en foule poiw protéger nofre ci-vilisutiou en 
péril . Aujourd'hui, sous le fallacieux pré­
texte que la ruée vient d'Anvers et non 
plus de Berlin, leurs cadets vont-ils se 
comportei· en embusqués >. Ct>s lignes sont 
de l\'l' Scnreurs (remarquez la co11son 11Hnce 
walloune t.lu nom de ce champion de l a 
Wallo nie !). Ainsi donc, il s'est Lro u vé un 
Belge po ur assimiler à nos plu s cruels 
e u11emis, aux bourreaux de la patrie, aux 
boches, poul' tout d ire, d'au tres Bel O'es qu i 
o n t peut-être eombattu eux-mêmes et versé 
d u sung po ur la Belgique !. .. Murs de cette 
Universite, où sont inscrits des noms 
éblo uissants, tombes de H.abozée, échos du 
SarL-Tilman, et vous, ruines de Merckem 
et de Dixmude, avez-vous entendu ? 

Mais d'où vient cette rage frati'-icide ? .. . 
D' u na cert~ine fraucopllllie qu'il fa ut réprou­
ver n on pornt parce qu'exagé.rée mais parce 
qu'av_eugle. Vous a uuez la Fr~nce pour le 
prest1&·e de ses arts, . µou r l'é1loqueuce de 
s~s en fonts.? ... A merveille! Mais, pour Dieu ! 
u allt>z. pornt transposer ces préférences 
esLhét 1 q~es dans le domaine politique, a 
u~orns d ~vo11. aussi ~es motifs politiques. 
Si vous etes fra11cophtle, que ce soit pour 
de lucides et froides raisons, non pour de 
vagues _ s~ntimentali tés . La pol itique, science 
des mterets de la Cité ( subordounée, bien 
ent.emlu au~ lois. universelles de la morale) 
releve de l mtell1ge11ce et non des affections 
sensitives. Au::i.si, lorsque Mr M. Tlü ry écrit 
que "' la politique de sentiment est souvent 
la meilleure:., le c harmant auteur du Cœur 
et. des sens fait une confusion de poète. 
Meler la posé1e et la pol itique. c·est faire 
de 1a détestable poésie en même temp:s que 
de la poli tique détestable. 

V~ut- on nn exemple de cette francophi li e 
maladive? Nous rencon-trnns partout, depuis 
cpielq ue sept ans, u11 volatile ridicule appel~ 
<,coq WHll?n ». L'~istoire ne le ccn11aît µas. 
Elle mentionne bien un coq gaulois mais 
aucun gall inacé proprement wallon .' P·uis­
qu'on tenai t absolument à doter d'un em­
blème unique l'e~6e~ble des provinces 
wallonnes, pourg_uoi n'a -ton pati élu le Lion 
r ug issant, h 1stor1que celui-là, qui figure sur 
le blasou de chacune d 'elles ?... Parce que 
1° il existait d'a utre part un .: vlaamsche 
Ieeuw •, et que 2° la France ayant un a u Lre 
emblème, il fallait commettre cette faute 
~e goût de le parodier ... Plaignez-vo us donc 
a présem ~e cc que les F la.rnuuds 118 voient 
dans. le L10n Belge que celu i de leurR 
provrnces ! . 

Je concl us. Il [au t combatLre le fiami n­
gautisme non point par u u mouvement 
wallo 11 qui 11~ f_eruit q ue le j ust.ifier, mais 
~u ~10m de l uni te belge, et pur un accord 
etroit avec l e~ ~Jamèi~ds sages (qui restent 
la grande maJonté). Srnon notre admirable 
devise nationale n'au~ait plus qu'un sens 
1rornque et nous devrions la remplacer par 
celle•ci : « Belga Belgae lupus •• 

P, D. 

Au cu ne sui te n'est donnée aux envois anonymes. 

en Droit 
Galopin. 

Ceux qui no·us 
ont quitté. 

L'ÈTUDIANT LIBB'RAL a 
dit, l'autre.Jour, en termes excel­
lents et avec une pointe d'émotion 
qui convenait parfaitement, les 
sentiments que tous tes étudiants 
professaient, à l'égard de M. 

Nous sommes dè ceuœ qui ont eu la 
bonne fortune de suivre ses cours, de ceuœ 
qui font envie auœ jeun·es quand ils par­
lent de ce professeur. Et nous voudrions 
ajouter un moi aux louanges de l'E. L. 

M. Galopin déconseillait à ses élèves en 
Droit Civil d'aller étudier' le Droit dans 
les œuvres des autres ju?"isconsultes avant 
de s'être assimilé parfaitement le cours qu'il 
donnait. Il le pouvait, étant un maître de 
la science juridique ; et cela était de la meil­
leur méthode pédagogique. Uepuis lors, nous 
avons fréquenté les -autres juristes, nous 
avons compa1•é ; et nous avons mieux ap­
précié le professew· que nous avions. Bien 
peu, parmi ceux qui professent le Droit, 
ont su faire preuve d'un esprit aussi 
scientifique que M. Galopin. Nous avons 
rarement renconti·é une e[JJposition aussi 
claire, une docti·ine aussi sui·e, une ai·qu­
mèntàtiàn aussi décisive et aussi dfrecte . 
Ses œuvres méritent d'être, non seulement 
lues, mais étudiées dans les moindres dé­
tails par tous ceux qui s'occupent de Droit. 
La lectui·e et l'étude en sont une véi•itable 
joie pour l'esrwit, Tout Pn restant complet,· 
M. Galopin a su magnifiquement mettre 
en pratique l'ancien conseil des Grecs : Rien 
de trop Pour tout dire en un mot il a su 
allier la for ce, la clarté et la mesure. -

Il s'occupait de ses élèves comme s'il avait 
èté personnellement intéressé à leur avenir et 
à leur succès. Mais. autant que eelui qui aime, 
il était celui qui sait. Et ce sont les raisons qui 
?'endent compte de son extraordinaù·e popu­
larité parmi les étudiants et de la profonde 
vénération qu'ils lui avaient vouée : il ·a 
été dàns la plus complète et la haute 
acceptation du mot, un Maître. 

* * * 
Mais,._ autant qu'à M . Galopin, nous 

voulons exprime1· à L'vl . Lemaire les regrets 
qui le suivent dans la retraite. 

Ceux qui passêrent par notre Ecole de 
d1·oit, ne séparent pas, dans leurs souveni?·s 
les noms de ces deux maîtres excellents. ' 

M . Lemaire avait dans ses charges 
l'enseignement de cette inatière juridique 
si lourde qui commence aux contrats et 
qui va jusqu'à l'article 2281. C'est, au fond , 
tout ce que le droit civil possède de plus 
complexe et de plus essentiel . Les avocats 
et les notaires, tes industriels et les fonc­
tionnaires, qui eurent la bonne f01·tune 
d'être initiés à ces a?·canes 1·edoutables par 
M. Lemaire, conservent de son enseigne­
ment . un souvenir précis et dw·able. M. 
Lemair~ avait une pédagogie patiente, 
méthodique et claire. Il avait l'art d'éclaii·er 
les principes par les applications de juris­
prudence. Il démontrait à l'élève le méca· 
nisme des lois nouvelles, en suivant pas à 
pas les travaux p1·éparatoires et en les 
commentant. be Jeune avocat, sorti de ses 
mains, avait ainsi, toute prête,dês son entrée 
au Palais, une excellente habitude de 
documentation juridique. 

M . .1einaire était également chargé du 
cours de drnit commercial. Ses leçons sur 
cette matière - qui n'ont malheureusement 
pas été publiée$, mai$ que les étudiant$ 

avaient fait dactylographier, et se vendaient 
sous le manteau - demeurent pour les 
avocats qui les suivirent un ·vade-mécum 
indispensable. 

* * * 
Les anciens combattants conserveront de 

M.M. Lemaire et Galopin un SOllVenir tout 
pqrticulier. Ces deux maîtres ont compris coni­
bien de vieuœ soldats avaient de réelles diffi­
cultés à tente?' l'assimilation de laSciènce Juri­
dique . Ils s'appliquaiènt, dans un sentiment 
de dévouement pi·ofessoi·al, qui est à leur 
hoi;'.1-eur,. à les aide: et à les enr:Qurager. 
Qu ils soient, une fois encore, profondément 
remerciés. 

X. X . X . 

Inauguration du Cours de 
Littérature Wallonne. _ _,_ 

C'est jeud i 18 et qu'a eu l ieu dans 
l 'auditoire de phi losophie l 'inauguration 
officielle de ce cours; on remarquait dans 
l'ass istance de nombreux professeurs de 
l'Unirersité et de l'AtlléIJée ainsi que plu­
sieu rs personnalités du mouvement wallou . 

M' Feller, chargé du cours d'histoire 
prit le premiel' la parole, et son discours 
fut dit avec une émotion qui parfois ne 
put échapper à f'es auditeurs. 'C'est que, 
(;ornrne l 'a dit l\1' Feller, cette séance 1~tait 
le t riomphe de la cause wallonne et on 
peut dire que c'est ce qu'il avait 'te plus 
~ cœur ; et puis il est aisé .de se figurer 
1 état d'ame de ce vieux profasseur qui se 
voit ouvrir tardivement. Jrs portes de l'Uni­
versité à l'âge de 61 ans . 

MrFellerel:'.t voulu jouir pour sa première 
leçon, d'11n 11uis-clos avec ses élèves mais 
il reconnait qu'une C'Jnsécration était'néces· 
saire à ce cours, obtenu au prix de tant 
d'effo~'ts . Il remerci~ t<?US ceux qui Qnt 
contnbué à celte vicwrre: le Roi et le 
ministre Dest l'ée d'abord, puis M'5 les 
µ rofosscurs Wilmotte et Doutrepont. Il eût 
voul 11 aussi tro11V('r présents à cette séance 
outre so11 ancien maitre Charles Michel' 
les Dt~martea u, les Leq uarré, l es Monseur ; 
«Hélas! nous sommes venus trop tarcl, ils 
ne nous ont pas ::tttelldus ». M' :B\~ller 
esquisse alors à g~rands traits le programme 
de son cours. Ils fHudra tnut d'abord étudier 
la littérature, cl1osn relativement tacite 
p11isque Lous les traités de littérature ont 
accaparé nos auteurs. II faudrêl étudier 
lu langue, ce qui sPra beaucoup plus difficilt>; 
nous y s0r,1ns a_1dés notamment par les 
travaux cle Mr Wilmotte. Mr Feller termine 
eu àisnnt que s'il ne peut rien promettre 
sur le _résultat du cours, il_ peut promettre 
au morns son travail opin iâtre. . 
• lVJr Haust, chargé du cours de dialec­

tologie, prend alors la parole. Comme Mr 
Feller il rappelle les efforts dépensés pour 
la cause wallonne : ceux de Mr Wilmotte 
qui par ses nombreux ouvrages, dont ses 
ipt_udes sur la dialectologie wallonne, a fait 
faire un grand pas à la philologie wallonne; 
ceux de lVP Doutrepont., dont l'éd ition des 
Noëls wallons, est si r éputée, Il fait ensuite 
l'é~oge de Charles Gr;rndgagnage. le 1er 
qm en 1845 ait conçu l'idée d'un diclionnaire 
wallon. li poursuivi t son œuvrn pendant 
15 ans, puis découragé de la froideur que 
son labeur rencontrait il abandonna son 
œuvre. Ce dictionnaire fut continué par 
Schel8t' en 1880, mai8 il était écrit bien 
plus pour les f'avants étrangers que pour 
nous. Si, diL-il. on avait associé à ce labeur 
des J.ul ~s F~ller et des Alphonse Maréchal, 
ti:availlan.t . isol és en province, l'œuvre du 
d ict10nnaire wallon aurait vu lf.l jour 10 
ans pl us tôt. Maintenant les temps ont 
e~fin compris que le wallon est une lang-ue 
vivante, et il fait des vœux µour voir son 
étude prospérer. 

Après de chaleureux applaudissements, 
les deux nouveaux professeurs reçurent les 
félicitations de leurs nombreux amis et 
une r éceptiou cordiale eut lieu au i'ocal 
de la Société de Littérature Wallonue. 

M, L . .. 
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La 2me Conférence ~u Collège 
Nous rappelons aux camarades étu: 

<liants que c'est M. Vallery-Radot qui 
occupera, le 3 ~écembre, la tribune du 
Collège St-Servais. 

M. Vallery-Radot, dont l'Académie Fran­
çaise couronna deux fois les ouvrages 
parlera du courant catholique dans la lit­
térature française actuelle. Il a été l'un 
des plus actifs promoteurs de cette renais­
sance et nul mieux que lui n'est qualifié 
pour en exposer la genèse et les succès. 

1\ propos d'un 
film et d'un gnon 

--e---
Il me semble n'avoir avec la pruderie 

aucuue attache même lointaine. 
Cependant je trouve naturel que le par­

quet de Liége ait saisi le film « Les contes 
c!e Boccace >, 

Quest10n de mentalité, dira le pâtissier 
du coin d'un petit ton ironique. Il a d'ail­
lec;,rs l'ironie facile et le sophisme abondànt 
ce cher ~a1narade. . 

Ainsi, prétendre que les magistrats se 
procurè rent, une place gratuite à un specta­
cle folicl10n est uue irome enfantine. C'est 
une · erreur de dire qu'ils onL perdu la con­
sidéra Li on des gens de bon sens. N'était-ce 
pas une eneur bien grande aùssi que .-d"e 
reprocher, dans l'E. L., à la justice de pour­
suivre une action réclamée par un journal 
libéral de Liége ét non le moitis intellectuel. 

On peut apporter une très grande part 
rle subjectivité dans l'appréciation des œuvres 
d'art. Mais ici l'art n'est nullement en ques­
tion, d'abord pal'ce que le ciné n'entre pas 
dans le domaine de l'art, ensuite parce qu 'il 
ne s'agit ici que d'une exploitation éhontée 
cles vices humains, surLout la curiosiLé per­
verse, dans uu but de lucre uniquement. 

Boccace est un titi conteur, mais Boccace 
n'est en l'occurence qu'un nom dont la 
r enommée sert la réclame d'une œuvre d'ex­
citation érotique. Le pâtissier complétant 
ses souvenirs par une lecture biogrnµhique 
eût été convaincu que jamais le conteur 
italien s'il eut vécu à notre époque, n'eût 
consenti à pa reille affabulation de son œuvre. 

Notre camarade pousse un peu loin 
l'absurdité éu déclarant sérieusement que 
saisir pareil film c'es t nuire à l'éducation 
littéraire du peuple. 

Fir,h tre ! Nos bons magistrats eux-mèmes 
sa veut encore que les deux seules formes 
matérielles aptes à exprimer de la liLtérature 
sont la parole et l'écriture. 

Nous pourrions :continuer dans ce goût 
et dire : c La Fontaine a écrit de clélic1eu'x 
contes, nous allons, pour compléte1· l'éduca · 
tion littéraire du peuple les r eprésenter 
dans des fil ms inédits. > Nous en arrive­
rons logiquement à filmer la Terre de Zola 
e t l 'Entel' de Barbusse. Nous meLtrons sur 
les affiches : « Eu tréo interuite aux enfants •. 
Pour le pàti ssier, â me candide, cela s uffi1., 
c'es t une marque d'intég:·ité morale. E11 ! 
bieu, moi cela me fait bondir! Voyons, 
avouez que vous savez comme moi que c'est 
l'appât. Ja teutation, ie moyen d'exCiter la 
foule. Ne fa ites pas les hommes meilleurs 
qu'ils ne sont, l'impresario les connait lui! ' 

Il est temps d'enrayer l'immoralité. 
Si vous avez un certain âge, un peu 

d'expérience et d 'observation vous savez 
jusqu'où est passé le vice aujourd 'hui, cela· 
vous plait il ? Non, certainement. Vous ê tes 
un bra ve jeune homme, gai eL déluré : 
Vous avez voulu faire un peu de .Pétard en 
lançaut un g non pa radoxal. 

Je suis persuadé que jamais vous n'eus­
s iez accepté de conduire votre sœur à ce 
s pectacle et que vous refuseriez par exemple 
à votre fi ancée la lecture des contes de 
Boccace. 

so-uvenez-vous aussi qu'il existe dans 
le Code Pén ;.i l un a rt. 383 que j'eusse voulu 
voir appliquer strictement clans, le cas qui . 
nous a occupé. 

LE CHIFFONNIER. 

AVIS A U X É TUDIANTS 

FAVORISEZ LES MAISONS QUI FONT DE LA RÉCLAME 

DANS LE JOURNAL 

7, QU A I DES ÉTATS-UNIS, 7 - LIÉGE 
<ANCIEN Q UA I DE L.'UNIVERSIT~> 

La Rédaèt!on prie sea collaborateurs 

d'avoir l'obligeance d e n'écrire que d'un 

seul côté des feuillets qu'ils lui envoient. 

ERNEST PSICHARI 

Terres de 
Soleil et de Sommeil 

Il est banal de s'éternner et d'admirel' 
qu'il ait été le petit fi!8 de Renan. Et 
pourtant cela explique bieu des choses, 
malgré l'apparence. paradoxale que peut 
avoir cette affirmat10n. 

Il est banal de marquer son évolution, 
qui va de l'indifférence ou de l'inconscience 
complète à l'égard de Dieu, à la connaissance 
la . plus entièrn et à l'amour le plus ardent 
du Créateur de& choses. Mais cette évolution 
fut toute sa vie, la vie de son esprit et 
la vie de son cœur ; sans compter qu'elle 
a été celle de bien d'autres de ses 
contemporains. 

Il est devenu banal de rappeler qu'il 
est mol't en héros, ·en affirmant une dernière 
fois son catholicisme, à RossignoJ. Cepen- · 
dant., cette mort. éclairn toute sa vie d'un 
rayon éblouissant, elle en est comme l'abou­
tissement logique~ 

Il est banal encore d'affirmer qu'il fut 
soldat clans l'âme; mais sa concep1io11 uu 
l'ôle du soldat est si é:evée et si différente 
de celle qui prévaut chez nous qu'il vaut 
malgré tout la peine de la défitm .. 

Il peut sembler banal enfin de scruter sa 
vie, car à la contempler de l'extél'ieu1", 
elle est toute semblable à celle de ses 
camarades, qui t}rent campagne comm!à lui 
en Afrique, qui se donnèrent, tout à leur 
métier, et qui se sacrifièrent pour leur 
pays. Mais, vue de l'intérieur, son existence 
e~t bien plus dr'amatique encore qu'ol.Jservée 
du del..lors, par la supériorité écrasante du 
problème de la destinée éternelle sur celui 
de la destinée terrestre. . 

Terres de Soleil et de Sommeil est le 
premier livre d'Ernest Psichari. Peut-on 
dire que c'est le livre d' un jeune 110mme? 
On le pot,11Tait pour d'autres. Ici cela ll'et;t 
pas permis, et. cela u'expli_que rien, citez 
un homme q u1 est mort a trente et u11 
ans. J'aime mieux aire simplement qu'il 
est le premier, et qu'il n'est qu'un recueil 
de notes de voyage. 

Notes brèves souvent, sans grand artifice 
de style, comme il convient à celles d'un 
soldat. Notes nues, comme le sont ces 
bâtiments d'Afrique, si bien évoqués par 
1 ui, aux lignes pures et nettes, sans ombres, 
dans la grande lumiè re du soleil é ter· 
nellement fi~mboyant. NoteR non dépourvues 
pourtunt de poésie, mais d'une µoésie 
simple, directe, presqu'antique .. Notes d'une 
i11telligeuce qui embrasse tout le concret., 
qui le voit, qui s'e~ lai ~ se péné~rer, _qui 
le sent presque physiquement, ma is qm le 
maitrise à so~1 toul', te péuè tre, le dépouille 
de ses contingences, Je perce, et s'éléve 
sans effort j<.1squ'à l'abstrait. Notes ct ·un 
homme vrai, échappé des laboratoires 
aloul'dis de la science, libéré des faux 
dogmes dr. notre époque saturée d'intellec· 
tualisme, revenu à l'intelligence ·saine des 
choses. Notes d'un philosophe, qui saisit ' 
immédiatement l'essenLiel et qui lui assigne · 
sans hésitation sa vraie place, la pre mi ère ; 
qui jouit po11rtïlrit de l ·a~cider:te~, qni 
l'apprécie et s'en délecte, mais qui u ouul1e 
jamais son rang véritabl e, qui est le second. 

Quelles tendë.1 nces marque - t - il ~ En 
marque-t-il seulement? 

Si l'on en découvre une dans ces pages 
d'un voyageur d'Afrique, elle est encore 
voilée, incertaine, comme inco11sciente. Voilà 
un Fran çais qui tra'i!:erse l'Afrique et qui 
y·· ad min~ les , races et leurs us\lges, qui 
essaie de les comprendre, qui tacli'e de 
les aimer. Il décrit ses ma rches et ses 
étapes. Quelques menus incidents, peu drama­
tiques:. viennent à peine interrompre le 
cours uni du récit. Et c'est tout, s i l'on 
met à part les dix derniè res pages qui 
sont une manière de philoaoplii e du voyage. 
Voilà ce que l'Académie Frnuçaise a 
couroJmé. Dieu sait pourtant si c'es t une 
fol'tune r a re pour un écriva in, de voir 
couronner son prnmie r livre par une Corn . 
pagnie aussi il 1 ustre. 

On le devine. L'Académie Frnnçaise ne 
s'y est pas trompée. Celui qu'elle a dis ting ué, 
ce, n'est pas le petit-fils de Renan, c'est 
l'homme nouveau qui écrivait c0 li vre. Ell e 
a disting ué l'homme qui vient de parcourir 
la terre a fricain e a uta nt en philosophe 
qu'en soldat. Il y a vu le soleil, µal'tout, 
un soleil , t e llement envahissant qu'il ne 
la isse pour ainsi dire pas de place à l'ombre 
pe.ndant la journ ée. Il y a connu (on pourrait 
presque dire il y a entendu) le silence 
absolu, un silence si complet et si fort 
qu'il en devenait comme tangible, percep­
tible. Et ce silence donnait l 'impression 
d'un sommeil µrnfond. Soleil, sommeil. Quel 
sujet d'amplificaLion {lOur Hugo. Quelle 
ricb.e matière à antitheses, 

Psichari, lui, n'y a vu qu'une leçon de 
franchise, de simpliciLé, et une invitation 
à la méditation. Certes, sa méditation ne 
s'élève pas encol'e bien haut. Elle hésite, 
elle se fourvoie, elle s'engage dans des 
culs de sac où elle est forcée de s'al'rêtel' 
eL de tourner court. Mais quelle franchise 
déjà, et quelle simplicité. Quel 0épo11illement 
de tout ce qui est accessoire. Et en corn;é· 
quence quel sens des valeurs vèritables. Il 
a trouvé en Afrique, dès le premi0r voyage 
qu'il y a fait, la condition nécessaire de 
son évolution ulLél'ienre. Il a rdjeté l'hilm~11e 
de surface que la civilisatio11 avait élevé 
à grande peine et il a retl'nuvé son être 
propre. La leçon de franchise porte se8 
fl'ui ts non seulement en vers les autres, 
mais envers lui-même. Il se connait enfin 
tel qu'il est, et 11ou tel que les autres 
essayaient de le faire et de le représenter 
à ses yeux. Il élimine de son individualité 
tout ce qu'elle contient d'arLificiel et de 
convenu. A quoi bon gardPr ici to11L ce 
bagage? Il est inutile. Des conve111.ions? 
Pour qui? Po11r des noirs, qui ne .connaissent 
que l'état de nature prasque pur clan~ 
lequel fü vivent? · Certes, ils ont eux aussi 
leurs con ven Lions. Mais elles ne sont pas 
vides de sens comme les n6tres. Elles 
reposent enc:ore sur leurs fondements natu-
rels et humains. , 

Dès lol's, à quoi ' bon persévérer dans 
les pratiques vaines que la société civilisée 
1 ui irn pose ? 

Il était bon qu'Ernest Psichari vint eo 
. Afrique cette première fois. · , 

Les Terres de soleil et de sommeil ont 
opéré en lui le déblaiement nécessaire, la 
libération vis à vis des idées fausses et 
des doctrines malsaines dont uvait été 
nourrie son enfance. Elles lui procurèrent 
les loisil's indispensables à la méditation, 
et il en prit l'hal.Jitude. 

On dira 'lue le profit qu'il en retira 
fut un profü tout négatif? 

D'accord; mais la uestruction des ruines 
inutiles et menaçantes n'est-elle pas la 
condition première de· la reconstruction de 
l'édifice nouveau? 
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Universitaire 
Le premier numéro de L. U. daig1;1ait nous COI_J.sacrer 

une. ligne, d'ailleurs un peu protectrice e t méprisante ; 
Je n' 3 nous en consacrait cinquante en nous donnant 
du «Seigneur »· g ros comme le bras ; et le n' 5 nous 
en consacre cent trente au moins, et les place en 
première page. IL faut ~ien que nous ayons,,tapé juste. 
Et notre petitesse remerme v?tre g rande,ur de ! importance 
inattendu.e qL~'elle consent a nous. preter. , 

Le confrere assez acerbe qui s igne , an tete du 
L. U. n' 5. le sombre article sur «ceux qui se taisent » 
nous envoie, dans ses feuilles volantes, une volée de 
bois vert ... qui passe à côté du but 1 'rout ses traits 
vont à la politique, il s'époumonne contre l'opportunisme 1 
Nous lui avons déjà dit que là n'é tait pas notre terrain, 
Nous sommes et voulons rester sur celui des principes. 

Sur ce ter rain, il v eut nous convaincre de ce qu'il 
n'est pas un sceptique 1 .. Mais. il affiche s~n mépr!s 
pour lPS dogmatismes. intransigeants, et JI se d1~ 
respectueux de toutes les opinions ! Quant à nous , s1 
nous sommes respectueux des personnes, quelqu~s 
opinions qu'elles aient, nous avouons ne pas concev_oll' 
qu'une opinion positive respecte et n'attaque pas l'opm10n 
contraire. S'incliner r espectueusement devant trmfes les 
idées, c'est n'en avoir pas d'assurée ; et c'est là jus.tement, 
si les mots ont un sens, Je propre du scept1c1sme et 
de « l'é tat d'esprit négatif» dont nous avions raison 
d'accuser notre confrère. 

L' Avant-Garde 
Nous comprenons que la r edaction de l'Avant-Garde 

puisse ne pas av oir la délicatesse d'âme suffisante 
pour comprendre que la France ait voulu éviter à un 
héros inconnu, peut-être catholique, une sépulture 

. sacrilège. 
Nous comprenons moins qu'elle se permette de 

dénaturer la vérité en cachant à ses lecteurs que la 
rai.son principale du fait est que le Panthévn es t une 
ancienne église violée et profanée . 
· Qu'après cela 1 es lecteurs ci'oyan ts de l' Avant· Garde, 
s'il en est, restent bien convaincus de ce que jamais 
on ne s'y attaquera à leurs croyances et à leurs 
sentiment' relig ieux ! , . , 

Dans Je dernier numéro · du confrer e socialrste , 
Jean Tousseul adresse aux étudiants , sous une forme 
humble et habilement sympa thique, un insidieux sermon. 
Nous devons protester cependant quand il ~ppelle meute 
d~s pions et des ignares ceux qui n 'ont pas le , c~ur 
assez jeune .et optimiste pour se prendre aux ch1meres 
humanitaires de Romain Rolland. Ceux-là sont peut­
être. ceux qui pensent et qui savent, non avec leur 
« cœur » mais avec leur cerveau et par l'étude . 

Qu'après cela, Jean Tousseul développe de tout 
cœur ses conceptions sur la seule vraie politique qu'il 
appelle· le socialisme, et sur la s.ociété, l'orga.nisatio~ , 
J'in~truction basée sur le vol, c est . son droit! Mais 
nous devons protester encore quand le commentateur 

'\iré.ten~ représenter les. vrais disciples de Jésus-Christ! 
~ <{tf il hse donc l'Evangile l . 

Plus rien à signaler qu'une e hromque ou un 
musicologue enseig ne que R. W agner fut un fameux 
musicien car il était un rouge authentique e t un 
précurseur de la r énovation socialiste. 

ENTRE CONFRÈRES 

de LIÉGE-UNIVERSITAIRE n' 3 : «Pourquoi donc les 
cam arades vendeurs du V AILLA NT prennent-ils cet 
air piteux en offran t leur canard 1 - Le V AILLANT, 
s'il vous plaît ! - Est-ce une grâce qu 'on leur (ait 
de leur acheter leur journal ? » 
de L'AV ANT GARDE n' 4: « L'AV ANT-GARDE n 'ose 
s'attaquer au VA ILLANT ! Ce dernier a de si robustes 
12ewieurs, qui vous offren t leur marchandise d'une 
voim à briser les vîtres ! Aucun de nous, confessons· 
le, n 'a osé acheté (sic) le p ieuw canard. » ! 

Contrairement à L. U. qui « ne nous demande 
pas de conseils », nous ne demandons qu'à faire notre 
profit des obser vations de nos confrères. Mais il fau­
drai t un peu qu'ils se me ttent d'accord 1 Il est vrai 
que l'accord entre L iège· Universitaire et L'A vant-

. Garde ! ... m ême sur le dos du Vaillant, ça nous parait 
ditfioile à faire t 

~ 

,. 

L'Ëtudiant Libéral 
LA DOCTRINE D'UN DOCTRINAIRE 

Nous n'avons pas de doctrine clame A. Thoiµas. 
Nous sommes d'accord, car on appelle doctrinaires ceux 
qui n'ont pas cle doctrine. Ce qui est plus drôle par 
exemple c'est que le ,susdit 'l'hon;ias (ne pas .confondre 
avec le saint du meme nom) eprouve apres cela le 
besoin de nous exposer cette fameuse docti·ine qu' -
habemus confitentem reum - il n'a pas. Et nous 
sommes toujours d'accord avec lu! 1.rnur conve~ir que 
cette doctrine n'est pas la sienne. ffit 1c1 11 sera d accord 
avec nous pour convenir qu'il n'a pas de chance quanr! 
nous lui aurons dit que son idéal social .... c'est l'id?al 
catholique. Nous tenons à s11- disposition un exem2~a1re 
du petit catéchisme et un exemplaire de !'Encyclique 
« Rerum novarum ». Il y apprendra peut-être que. le 
précepte de la justice sociale n'a pas attendu le derm~r 
congrès libéral pour s'établir, et même que , l'idéal qu'tl 

1 rêve a éte préconisé bien avant lui par S. S. Léon XIII. 
Mais nous aurions grand tort de lui en vouloir ·pour 
si peu. Quand on s'imagine - comme c~ bon Marcel -
que la déclaration de giœrre de Guillaume II est 
plus importante pour l'histf)ire du monde que t'av~nemen~ 
du Christianisme on est bien excusable de et'OJre aussi 
que !'Encyclique' sur la condition des ouvriers a été 
écrite le 16 Octobre 1920 par le citoyen Devèze, devenu 
depuis (et comment 1) ministre de la ùéfense nationale. 

J. P. K. 

P. S. Nous parlerons, dans notre prochain numéro, 
de nos confrères de Gand, de Louvain et de Bruœell~, 
dont les premiers numéros contiennent de très intéres­
sants articles, 

--------·':::=:::::~--------

Les eercles 
-·-

L'UNION 
Section Scientifique - Réunion du 18 Novembre. 
Le camarade vice-Président Souris ouvre la séance 

et donne la parole au conférencier, le cam. Max Del pierre. 
Celui-ci, dans une causerie très intéressante, exposa 
le problème de la liquéfaction des gaz et parla plus 
.spécialement de l'air_ liquide: Il donna un aper9u de 
l'évolution des machmes qm servent à la fabriquer. 
Enfin il énuméra les services qu'il peut rendre comme 
réfrigérant et pour augmenter la résistance des métaux 
à la traction. 

Aprè~ que le conférencier ' eut ,repondu/ à quelques 
questions la séance fut levée à 9 h. 1/2. 

, A. E. D. 
Tous les camarades .étudiants en Droit sont 

instamment priés d'assister ce soir Mardi 30 Novembre 
à 20 heure~. à l'Assemblée générale. Celle-ci aura lieu 
en la Maison des Etudiants. 

Ordfe du jour, 
1. Lecture du procès verbal de la dei·nière séance. 
2. Communications importantes. 
3. Organisalion des fêl es du XXV' anniversaire. 

Rapport du Comité des fêtes. 
Nomination de commissaires spéciaux. 

4. Sortie en ville. 

Dès à présent les cartes de participation sont 
mises en vente. Prix : Etudiants : 30 frs ; sans banquet; 
15 frs. Membres de l'A. E. D.: 20 frs; sans banquet; 
10 frs. S'adresser aux cam. Francq, Lespère, au trésorier 
Jas. Demoulin 102, rue de Fétinnes, à partir du 6 
Décembre à la Maison des Etudiants. Consulter les affiches. 

A. E. S.- N. - Séance d'ouverture. 
Le camarade Bouillenne ouvre la séance : son 

éloquence - toute scientifique, naturellement, - nous 
re trace l'activ ité du cercle. Après avoir rappelé les 
conférences, réunions, excursions qui euren t lieu l'an 
dernier, notre sympa thique président, en une période 
aussi aimable qu'oratoire , souhaite la bienvenue auli\ 
bleus~ et fait applaudir les bleues qui sont venues 
nombreuses à cette première réunion. · 

Mons ieur le professe u1· Gravis , le g rand ami de 
l'A, E. S. N., et même son président d'honneur, nous 
dit quelques ;:;:iots de l'halicte : causerie qui a vivement 
intéressé les - auditeurs . 

La partie r écréative fut, elle aussi, un beau succès; 
après que M. le professeur Gravis eut bu le demi 
traditionnel à la prospérité de l'A .. E. S. N., nous 
eûmes le plaisir d'entendre de v rais artistes nous 
jouer ces chefs d'œuvres qui s'appellent LE CYGNE 
de S' Saens , la RAPSODIE DE POPPER, e t le TRIO 
EN FA de César Franclc Point n'est besoin de rappele-r 
ici les "talents de Mademoiselle TILKIN, ~ianisLe , de 
M. Tummers violonis te , tous deux medaillés du 
Conservatoire,' ni de M. ROG!Sl'ER, violoncelliste, 
professeur à ce même Ço!1servatoire ; ~u'il nous suffi~e 
de dire qu'un charme mmterrompu na cessé de temr 
en ha leine le public toujours mécontent qui s 'appelle 
le public estudiantin, . 

Cette audition d'art a terminé la s01rée ; après 
avoir battu de nombreux bans en l'hon neur de M. le 
professeur Gravis e t des brillants a rtistes qui a-vaient 
bien voulu prêter leur g racieux concours à cette 
petite fête, to1lt le monde s'est ~éparé en se donnant 
rendez-vous pour la prochaine seance. 

La Vaix=Revue 

NAMUR TOQUÉ 

Notre g rand tribun Toquémada (Cupidon pour les 
dames) ayant décidé de remettre en honneur la coiffure 
d'astrakan jadis portée ici, tint dernièrement un grand 
meeting contradictoire. 

L'orateur c1·iait , gesticulait, aidé par Tintin qui 
surenchérissait sans trnp savoir pourquoi probabl ement, 
répondant à tous les arguments par sa délique'Ocence 
quintessenciée (ruban bleu doublé),. , . . 

Bref si l 'on excepte une mmonte dont l'esprit 
bourgeoi~ tro.uve le feutre éminement dis tingué, on 
portera la toque à I-'unanimité . · , 

Bin Bin laissant tomber d'un mouvement de sourcil 
son ve rre de montre avec son fin sourire désabusé 
pré tend s'être fait inscrire sur la liste du chapelier 
par charité . 

Cha rlot est bien perplexe au snj et des insignes. 
Les représentants de Mons se sont rangés du côte 

de la majorité après s'être défendus ayec une mons treuse 
faib lesse. 

L'air conquérant du ch evalier va devenir irrésistible 
grâce à la toque. Quant à Bebert la nouvelle coiffure 
ne le changera guère. , 

Ge sera une joie lorsque les toques sortiront : la 
tête cle ce bon M. Carton par exemple sera bien 
étonnée de cacher ses lig nes harmonieuses sous ce bonnet 
qui n 'a pas é té dessiné pour son genre de beauté. 

Le crayon de Mis ne c)lômera g uère. 
De gustibus et calottibus, non est disputandum. 

FI.t,.S, 

.-· 



Soir de Guindaille 
Le bock avait été très rude: quelques-uns, 
Sans songer à Wagner qu'il faudrait qu'on' 

[transporte 
Humaient enco1· dans l'air où vibraient leurs 

[voix fortes 
La chalew· du pompage et ses âcrespa1·/ums . 

D'un œil morne, comptant leurs compagnons 
[défunts 

Les anciens regardaient, comme des feuilles 
. · . [mortes 

Tourbillonner les bleus titubant vers les portes 
Et Borguet les soûlait de son breuvage brun ! 

C'est alors qu'apparut, avec son teint de pêche 
Rouge du/eit vermeil de tant de bière f'raîche 
La calotte fiottante et les reins vacillants; 

Au fracas des copains qui pinçaient leur 
[guitare 

Superbe, mâchonnant le bout de son cigare 
Sur le seuil de la cour, V. D. B. dégueulant! 

FAS. 

FABRIQUE CENTRALE 

d .~ .Pa• a pluies 
52, Rue St-Gilles, Liége. 

RECOUVRAGE - RÉPARATION 

25 010 Moins cher qu'ailleurs, 

Voyez nos prix et comparez nos marchandises 

Au CouRs DE LA SEMAINE 

Nouvelle Persécution en France 
Immigration des Religieux 

én Belgique. 

On nous mande de Paris, l'arrivée 
prochaine et imminente de toute la Com­
munauté des Mères d'Eu ( Normandie ) 
expulsées de France, qui .profiteront du 
prernièr train de Pères missionnaires. 

Le Père lpétie, le P.-Jn Egrinateur et 
le Père Il se sont chargés de l'organisation 
du voyage, mais ils s'adjoindront lors de 
la visite à la douane le Père Quisiteur et 
le Père Turbateur. 

Ces bonnes Mères et ces bons Pêres 
viennent fonder ici à Liége deux instituts 
d'instruction de jeunes filles et de jeunes gens. 

D'après les fonctions qu1ils occupaient 
jadis nous pouvons présumer ayec quelqu1as­
surance que les cours seront distribués corl'.l.Ille 
suit : Au Pè1·e Pendiculaire reviendra de 
droit l'enseignement do la Géométrie ; le . 
cours d'arpentage sera professè par le Pè1·e 
Ymêtre, assisté de son collègue le R. Père 
Yphérie. Le· Père Ycarpe et le Père Ytoinne 
ont assumé la lourde charge du cours d'Ana­
tomie, ils ont choisi comme assistant le 
Père Mutant. L'enseignement des langues 
étra11gères sera dévolu au P ère San. Le 
cours de botanique sera donné par le Pè1·e 
Venche, et celui de balistique par le P ère 
Outant. Le Père Ox yde, professeur de chimie 
aura comme répétiteur le Père Manganate 
de Potassium, le seul noble de la commu­
nauté. 

A ventures Extraordinaires 

d'un Malais à Liége 
GRAND ROMAN - REVUE 

PAR LES DEUX ROULTABOSSE 

CHAPITRE IV 

En entrant la vue d'une foul e de petites étudiantes 
poussa Lafftaih à me demander s 'il y avait une crèche 
attachée à l'établissement, puis continuant BPS inves­
tigations : 

- Il n'y a clone plus de jas, dit-il, en voyant 
'Js les é tudiants en pékin 1 Que sont devenus tous 

vaillants soldats étudiants. 
i - Ils sont démobilisés, prince. En fait de jas il 

a plus que celyi-ci, e t ce_ disant je ~ui , désignai 
rof. d'introducL10n en Dro1t cn1I, qui s avançait 
~lé dans une redingue garnie de ùécoration. . 
(- Par ici le dortoir, fis-j e en poussant le prmce 

J
. l'auditoire . 
1- Le dort ... 1 
•- Vous comµrendrez plus ta rd, répondis-je. Il eut 

P\ste vite compris . 
.lrius n'étions pas là de dix minutes que mes cl?ux. 

c egnons ronflaient à poings fe rmés; .Le reste d~ 1 au-
bien entendu. les avaient deJa devances. Et 

qui un g roupe d'étudiants de Namur qui se polis­
à lea on5les1 Morphée avait embrassé toute l'as· 

étb~' 
VOU) 

Sur ses instances réitérées le Pè1·e Lin­
pinpin, a réussi à se faire octroyer le cours 
un peu vieilli d' Alchimie 

Le Père Ou professer
0

a la Géographie 
et le P_èr:e On 1' Architecture. La Chorale sera 
or~amsee par le célèbre Père Sifieur. Le 
Pere Naud compte installer une école de 
distillerie., !;'institut sera pourvu d'un ex­
cellent pred1cateur, le Père Oraison et d'un 
confesseur co~sci~ncieux le Père Suasif. 

En art culma1re excelleront le Père Sil 
et le Père Dreauœ. Dans les emplois subitlter­
nes le l(ère Manant s'acquittera de l'emploi 
de portier, le Père Méable aura l'entretien des 
toitures, le Père Uque rasera ses collègues. 
Quant au Père Iode assisté du Père Forant 
( Clystère ), il n:ous semble évident qu'ils 
trouveront place à l'infirmerie. Le Père Ple:re 
et le Père Spicace n'ont pas encore trouvé 
d'émplois qui leur conviennent. Le Père 
Lipopette sera un excellent fouetteur. 

Dans les notoriétés nous pouvons déjà 
compter le Père Ernptoi?·e préfet de discipline 
et le Pè1·e Fection, ministre. 

Malheusement le Pèi·e Glu, ne pourra 
rendre de grands services. · 

D'après un bruit peut être sans fondement 
il paraitrait que le Pére Fide, le Père Nicieux, 
et le Père Versité risqueraient d'être 
abandonnés en route. Quant au Père 
Yscope il fera un pion excellent. Le Père 
Pétuel, très agé déjà, risque fort d'être un 
embarras dans le voyage qui s'effectuera 
sous la haute surveillance du P è?"e Sonnalité. 

Il nous semble qne l'établissement des 
Bonnes Mères ne présente pas les mêmes 
ressources que celui des Bons Pères. 

Nous ne pouvons citer comme professeurs 
de talent que la Mè?"e Jque, excellente Géo­
graphe, la Mère Twne Psychogue distinguée, 
la Mère Cure, -Physicienne expérimentée et 
la Mère ldionale, professeur de diction. 

La Mère Cantile tiendra l'économat, la 
Mère Gerie s'occupera de la lingerie, la 
Mère Inque du cours d'économie domestique 
et fa Mère Trisure de l'infirmerie. La Mère 
Itante, Supérieure de l'établissement, ri'a 
choisi que contre son gré Ja Alè1·e Trière 
comme touriére, la · ]Jf ère Pican comme 
sommelière et la Mèi·e Veilleuse comme sur­
veillante du dortoir. La Mère Cenaire lavera 
les looaux. La Mè,.e lse et la Mère Isier 
's'occuperont du fruitier. Quant à la Mère 
lnos, une plus haute fonction lui est dévolue, 
elle est chargée de ramener au bercail les 
brebis égarées. 

Les deux Pères Siennes sauvegarderont. 
la modestie des Bonnes Mères pendant le 
voyage. 

Fort probablement la Mè1·e Daille et 
la Mère d'Alors seule noble de la com­
munauté féminine resteront en Erance. 

LE PÈRE SONNE. 

19 heures. Les dernières nouvelles ncius apprennent 
qu_e le malheureux Père D1~ a manqué son train. 

20 heures. En toute dernière nouvelle la Mère 
Morte vient de sucomber malgré les soins assidus dil 
Père Iode et du Pèr6 Forant. 

BIBLlOGHAPHl~ 

P. du Bois ( Cand. Droit) 
Le fiegrne dans la vie d'un amoureux 

ses avantages, ses inconvénients (traduit 
de l ':rnglais ). 

L'ange Félix ( idem ). 
Don Juan moderne d'après Lord Byron. 

479 épisodes. 3 volumes in-8° 

Seule dans le silence, on entendait la plume de 
Jeuno, qui g rinçait sur le papier e t l'écho des quatre 
murs qui renvoyait les phrases du prof. tell es que : 
Il me vient tout à coup à l'esprit, cette pe tite his 
toiro ... Tel est mon avis, Messieurs. .. Et comme le 
disait très bien le célèbre philosophe Benta m, .. 

Lafftaih a déclaré , en sortant que jamais fumerie 
d'opium n e lui a vait procuré un si agréable sommeil. 
Et Monosil inscl'ivit la recette sur son carnet ad hoc 
pour l'importer en Malaisie. (A SUIVRE) 

Comme nous l'avons annoncé dans notre dernier 
numéro, nous sommes h eureux de communiquer à nos 
lecte1m le pQrtraH d11 notre b.éi'Qft, 

V. Lent Bert ( irlem) 
Le Remplaçant souvenir d'une promenade 

au carré. 
Préface d'une élève de Philologie germanique. 

G. Thonne Hard, ( idem ) 
~mpressions de mes vùyages à Bruxelles 

Essai de Psychologie. 

J. Gras Fez (idem). . 
De l'infiuence dit tennis ( tissus et Jeu ) 

sur la préparation d'un examen. 
Ouvrage acceptè par l' Armée. 

S. Coo. Ring, ( idem ) 
Pour être sublime et cor?"osi/ (sublimé 

corrosif). 

P. Frang11 Chimont (idem) 
De l art de bien gaffer. Revu et con­

sidérablement augmenté. 

L. Decoo Mand ( 2c1 Philo ) 
Mes voyages à C01·bion ( sur la Sf\mois ) 

Impressions vécues. 

J. Frais King. ( ierres mines) 
La Fin d'un Roman en 6 parties. 

Impressions de loge. Ouvrage recomman­
dé aux gens Courtois. 

Prosper Coud Lee ( droit ) et L'ange Félix 
Corri:rnent on sert · des Carpettes. 

G. Rent Ry ( 3me méd.) 
Nouvelle méthode rapïde et inédite pou?" 

trouve?" le cla~ en deux mois et quelques jour. 

P. Mat Thys. ( 3° mines ) 
Cam.ment on boit du schotch.!! en famille. 

S9uvenir d'une cuite.: ... 

J. Disse Cry. (droit) 
Pour se paye?" la tête des gens. 

Méthode pratique en dix leçons. 

G. de Rixe ( Droit ) 
De l'infiuence de la saison su1· le 

tempérament. 

R. de Hêbe ( 3me mines) 
Pourquoi je me mèle de ce qui ne 

me rega1·de pas. 

N. Le Jeune ( Pharm. ) 
Mes voyages à Chaud - Fontaine · et 

ailleu?"s .•. !! 

Mostaire ( 2e sciences) Comment recruter 
des membres pour l'Union. En collaborati'on 
avec Oua • gner (2e sciences pour ses ·pareuts). 

B?-osius ( 3me mines ) Etudes sur le 
mode de suspension des taxi - autos. 

Wague - nfre ( l re mines ) Comment 
élever des petits poissons rouges chez soi. 

Choisit ( 3m• se . ) Impressions de voyage 
en carrousel automobile à la foire deHoudeng. 

Buche-Hein-Noël et Ouagner, Comment 
transformer un bac à cendres eu grosse caisse. 

B. rth dit Pipi ( 4° mines) Ma première 
casquette d'étudiant et lemoyen de la 
conserver intacte. 

On demande pourquoi le jeune · Remi 
Voos reste en contemplation devant un 
gâteau en lorgnant fiévreusement la belle 
Germaine. 

4mo mines 
Evidemment je me rase avant d'aller 

au cours de géologie, même je pnrnd des 
leçons de danse. Pierre SON. 

....&.. 

Pierre - Mille heim, excursioniste de VI .. 
mines a pert'lu dans le train vsnant de 
Henne à Liége un 1/4 de beguiu; un gros 
baiser pour la demoiselle qui le rapportera. 

Rencontré au Greenich le camarade 
député Hubin: était- ce le demi ou sa voisine 
qui l'avait excité à ce point, vraiment il 
n'était plus maitre de .... .lui. 

.Perdu depuis la dernière excursion de 
de IV0 mines à Wanze le camarade B. rth. 
Sa disparition à été fort remarquée à la 
maison des étudiants où !'ou a pu servit· 
12 diners en plm:. On suppose qu'à l'instar 
des marmottes, le dit camarade vit de la 
quantité coloss~le ~~ sucre qu'il a absorbé.e 
au cours de la v1s1tc de la sucrerie. 

. Il a voulu, bien qu'il se fit p~otographier en Bel­
g ique, poser en g rande tenue na tionale. D'aucuns le 
trouveront décolleté ; mais que voulez-vous la Malai· 
sie, sur 1a question mocle, comme du reste' sur b eau· 
c~up d'~utres points nous a devancés, c'est un peu plus 
decollete que chez nous, mais d'ici q uelques. années 
on arrivera au m ême résultat. 

L e prince a tenu à avoir à ses côtés tout l'appa• 
reil de son g rand apparat; comme on pe ut le remar· 
quer, il tient à la main la décoration fameuse de l'or­
dre de la banane en pierre . 

. L a g rande caisse à sa droite portant les initiales 
A. G., (accessoires généraux)· contient tout le « fourbi » 
prin~ie.r .de Lafftaih IL Par indiscrétion, et trompant 
la vJgtlance de Monos1l nous avons pu jeter un coup 
d'œil s.ur le_ contenu, entre . 1;1utres :3 costumes de gala 
en femlles de bananes sténhsées, i brosse à dent en 
v éritable poi~ cl.e cochon .d'Inde émaillé, 1 pair e de 
gants en péntome de rhmocéros authentique cle la 
brilla~tln~, à huile ~e bra11, un paque t d e c~re-dents 
en ;:..011 cl eléphant 1mpubere , un r éveil matin en peau 
de serpent à sonnette, une canne' formée d e la colonne 
vertébrale galvanisée d'un serpent indigène des ser­
viettes à dessert en feuilles de n énupha rs ' p réparées 
d'après procedé spécial, du savon à nas e de jus de 
cocotier nain , un téléphon e complet ùe voyage en 
b oyaux de singe hurleur, 3 paires cle . chausettes en 
fibres de p~pyrus aquatiques, .un peigne en arête de 
ca rpes de l Isonzo enfin un pylone pliant de T. S. F. 
en cou de g iraffe é tonnés . 

La pile de boites rondes dressée à sa gauche est 
composée de petites boites en têtards de g renouilles 
agglomerés, qui contiennent chacune une décoration 
de ~'hippopotamme adulte. En- fin psychologue, S . A. 
avait remarqué, lors de son précédent v oyage la vo"ue 
de ces ~ijoux. en Belgique : il a voulu êtr e à la page . 

A. titre documentaire , nous annonçons à nos lec­
teurs 11u'ila pourront se procurer à l'imprimerie du 

Ce qu'on a remarqué à l'excursion de 
chimie industrielle: 

B . dl . t . et son paraplnie. 
G. br .. 1 et sa cr apuleuse. 
Bour .. 11 . n et le chef de gare. 
B . . th e t. son air b. -
M . sq11 .. ier eL son manque de voix. 
V. D . r . n et sa gorge enrouée. 
H . b. ts e t son boule dernière nou- -

veaulé 1902 
V . d . w . et et son papier t imbré. 
S. ci· . et sa pancarte. 
P . i ·. m .. 1 • et son calme. ~~ 

EsL · il vrai que le cam. Lapère fi reçu 
des propositions du théâtre impressiollo 
dadais Le. 

De qu.elle mission aussi sccrèt~ que 
d8colletée d'ailleurs, le cama rade B1 rck a 
t - il été chargé par le camarade Beau Jo 
de l'A. E. D. ? 

La conversation sui vante à lieu en 
prison : 

L'aumônier - Et qu 'es t ce qui vous a 
conduit ici, mon ami ? 

Le criminel - La jeunesse et l'inex­
périence. 

L'aumônier - Mais .... voirs avez déjà 
me semblo-t-il dépassé la cinquantaü:ie? 

Le c?"iminel : - Sans doute! sans doute! 
L'aum ônier - Mais alors ! 
Le ci·i?ninel - Je parie de la jeunesse 

et de l'inexpérience de mon avocat. 

Au restaurant : 
Le client : Ce poulet est ce que j 'ai 

mangé de plus coriuce dans ma vie. 
Le ga?-çon, d'un ton _conficl enticl - Alon; 

c'est que Monsieur n'a pas encore gouLé 
de nos cotelettm:.. 

Oui, Monsieur l'examinateur mon fils 
doit prochainement subil' l'examen du bac­
calauréat mais je dois vous dire qu'il est 
atteint d'une sorte d' infi rmité .. .. , d'une 
timidit~ e::tceptionnelle, il sait très bien ce 
qu'on lui demandera ... mais il esL si Limicle 
que.,·. et alors ... . 

L'examinateur av;.;c un sourire qui révèle 
autant de bonté que d'expérience : Et en 
quoi est il parliiculiérement timide. 

La maman vivement. 
~n grec Monsieur. 

3me Liste de souscription pour !'Erection de 
la Statue du Secrétaire de L'UNION 

Report. 
Me plaira-t-il 1 X . .. 
Pour que Musca n'oublie pas cl'exp6dier les 

Vaillants par la poste; la R~daction 
Pour que paJ:la veuille bien que je règne : 

Prince Paul de Grèce 
Pour qu'on r églemente la circulation V. Nail ; 

(écrasé par une voi ture à Paris) 
-Comtesse de Noaïlles (à titre d' encouragement) 
Une admiratrice 
Ce n'est pas de grande valeur, mais de tout 

cœur. Une écolière 
Collecte faite par :M' Bourgeois à la séance 

de la Socié té des Nations. Bruxelles 
En souvenir du 300· anniversaire des 

découvertes de m on Ancêtre Pizarre 
Pour conjurer la crise, Delacroix 

Total 

437.78 
1.00 

5.00 

8.50 

1.80 
4.00 
i.30 

0.25 

38.61 

3.50 
1.00 

502.74 

Nous faisons paraître ci-dessous notre quatrième 
liste de Souscription. lille est composée de dons en 
n ature. A l'avance nous remercions les générewx; 
dona teurs qui nous fera.n t parv enir toutes leurs vieilleries . 

4 me Liste de souscription 
DONS EN NATURE 

Pour que Ferdinand me coule un regard langonreuit1 
reçu une peau de phoque en zinc oxydé. 

- Trois b leus, en extase, devant la capacité 
ingurgita toire de F . V. B. me fon t parvenir une brosse 
à déboucher les canalisations ; une bouteille de vieux 
sys tème ; un tuyau de pipe en 6bonitc. 

- J'ai reçu des petites filles en cheveux de la 
rue sur-la-Fontaine : un bas à varices ; un col mou ; 
deux becs Auer ; un Orang-outang mécanique à queue 
amovible en papier bi tumé. 

Merci aux petites filles en cheveux de la rue 
sur-la-Fontaine . • 

- • M"' Borguet nous envoie, pour que le secrétaire 
lui apprenne la Scottisch Espagnole, un bon ponr le 
restaurant de. l 'UNION ; un petit pot de grès con tenant 
des haricots coupés; un guid-0n de vélocipède. 

Mes respects s i-bémol à l'tl"' Borguet. 
Merci de tout mon cœur aux naturels de la Georgie 

qui m'envoient un tonneau de pétrole ; une boite à 
sardines et le ·port rait de Vandervelde en danseur canaque . 

Ces som ptueux cadeaux firent la joie du petit 
Ferdinand. 

journal, des épreuves cle cette photo artistique , et ce 
moyennan t légère obole versce uu profit de l'œuvre 
du r elèvement moral des étudiants moffiés. 

L E VA I LLANT est en vente à la 
LIBRAIRIE BELLENS, 

6 - 8, rue de . la Régence ; 
LIBRAIRIE HENRY, , 

21 , rue du Pont-d'ile ; 
LIBRAIRIE DEVOS, 

39, rue de la Régence; 
LIBRAIRIE BRIMBOIS, 

16, Passage Lemonnier ; 
A L'UNION, 4, r).le Léon Mignon1 Liége. 
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vo u L EZ-VO us DEVENIR 

INGÉNIEUR ..; ÉLECTRICIEN 
OU DESSINATEUR, CONDUGTEUR;rv10NHUR Il 
e n étudia nt CHEZ VOUS == 

D E MANDEZ L A BROCH ÙRE V ==: 
Le Règne de l'Electricité ;,;; 

envoyée GRAT{; et FRANCO 

INSTITUT NORMAL Électro-Technique 
Rue Montagne aux Herbes Potagères, 37, BRUXELLES 
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i FABRIQUE DE PIPES 1 
~ RÉPARATIONS IMMÉDIATES ~ 
~ Grand choix de Pipes, Fume-Cigares & Fume-Cigarettes - ~ 
i en écume, ambre et goudron véritable, ivoire, nacre, écaille ~ 
ë § 
~ Spécialité de pipes, racine de vieille bruyère montée ambre, ébonite et corne. § 
' Pipes anglaises de toutes marques. - Bla~ues assorties à partir de 7 fr. garanties deux ans ff 
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Lithographie - Papeterie - Reliure - Timbrage 
MAISON CH. BAR É 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 . - LIÉGE. 

Articles pour dessins - Cartes-vues 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et photos religieuses 
Porte-plumes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
Appareils de chimie, de physique, 

de photographie et de bactériologie. 

Léon LAOUREUX & C1
E 

24, Rue de• Carme•, 24 

LIÉGE 

LIBRAIRIE MODERNE 
Rue des Dominicains, 22, Liége 

Arts+ Sciences+ Littérature+ Médecine 
SPÉCIALITÉ DE REVUES & LIVRES ANGLAIS. 

CASQUETTES D'ÉTUDIANTS 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES 
Téléph. 4373 Téléph. 4373 

F. DEVILLEZ-GAVAG~ · 
Passage Lemonnier, 30, LIÉGE 

Tallleur mllltalre 

Equipements pour le Congo 

CHAPELLERIE MODERNE 
Maison eession 

Rue Léopold, 24 - Llége - Téléphone ·22 

Toujours les dernières nouveautés 
aux plus bas prix. 

MAISON LA MIEUX ASSORTIE 

· Livres Neufs et d'Occasion 
Le plus grand choi~ au meilleur prix est exposé à la 

MAISON HALBART 
LIBRAIRIE A'NDRÉ DUMONT 
Coins des rues André Dumont, Vertbois et Prémontrés 

(près de l'Université) LIÉGE 
- ENTRÉE LIBRE -

RELIURE - DORURE 
- CARTONNAGE -

Joseph ~ORGUET 
Rue Agimont, 15 (Cercle · St-Hubert) 

L 1 ÉG E 

ABONNEMENT DE .LECTURE 
LIBRAIRIE D. FOUAT-THOMAS 

26 Libr.airie Nationale 26 
PASSAGE LEMONNIER 

1250 0 VOLUMES - choix consiclér~ble 
DE NOUVEAUTES 

Livres neufs et d'occasion de· Science - Littérature - Technique 
Reproduct on de~· Go_urs poi.r étudiants - procédé 
autographique caracteres machine à écrire ou manuscrit. 

Conditions spéciales pour !ILM. les Etudiants. 

POUR VOS LIVRES 
Adressez-vous à la Librairie 

J. VVYKMANS 
9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LIÉGE. 

HOTEL RESTAURANT 

J. KLIPPERT 
RUE CATHÉDRALE, 95, LIÉGE 

Au Rendez-vous des Etudiants 
Diner~ à la carte et à prix fixe 

Consommations de premier choix 

O. CHE·VOLET 

·- -- '\. .. .. .. . ~. 
- ,..;.. •• ~ '\< ~ .. ' ... •• • . .--·- • . • • • •• , 

.~~- MANUFACTURE GËNÉRALE D'ARMES 
f&rç? 

& MUNITIONS 

\:JrG~ j. BERTRAND 
FIRME FONDÉE EN 1830 

Bureaux: Rue Etienne Soubre, 3 
-Usine : Rue Reynier, 8 

LIÉGE 
ADRESSE TÉ L ÉGRAPH IQUE: T ÉLÉPH ONE: 

. JOSBERT, LIÉGE. 3926. . 
ANVERS, Médaille d'or - PAlU S, Médaille d'or - AMSTERDAM, Médaille d'or . LOUVAIN, Grand Prix. 

GRAND DucliÉ DE LUXEMBOURG, Grand prix - ANVERS 1920, seul diplôme d'h{)nneur. 

Armes de luxe, tir et exportation - Revolvers et Carabines de tous systèmes - Fusils à chien 
un, deux et trois coups - Eusils pliants et démontables - Spécialité de fusils Hammerless. 

Propriétaire des armes automatiques " RAPIDE ". 

AVANT de vous inscrire à des 
· . cours de comptabilités 

sténo-dactylo, langues, préparation au jury central, 

etc. Demandez notice gratuite à l' 
, 

INSTITUT NORMAL~ LIEGE 
51 QUAI D'AMERCCEUR 51 

LIÉGE - TËL. 2904 . 

La plus importante ECOLE PRATIQUE 

Cours permanents et à forfait 
3 SECTIONS D'EUMENS PAR AN. 

d'initiation aux affaires. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

offerts aux Etudiants E1n 12 ans. 
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JilJJI COURS DU JOUR DU SOIR ET 1111 
~ PAR CORRESPONDANCES ~ 
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SUCCURSALES: BRUXELLES - PARIS. 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

DOHSINFANG &TOUCI-IAHD 
RUE REYNIER, 12, LIËGE 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites - Memorandums 
Menus - Invitations - Cartes de visite 

• Travaux Artistiques et Industriels 
Brochures - Catalogues - Journaux. 

.._ 

' 

Le Savon "ER T·I N 

POUR LA ·TOILETTE VAUT DE ·L'OR 
Dépôt- pour le Gros: 

33, rue Souverain-Pont, 33 • -
,. 

LIEGE - Tél. 4252. 

~~--;> - CS *'& G M'•M WW • 1t• • ~ 

'1 PHARMACIE V. VIVARIO f 
èQ!:t\ TÉL. 3160 50, RUE n_E __ L_'_U_N_iv_' .!~,_s_I_T_E_-_' - 5--0 LIE GE TÉL. 3160 ~5 

~ Spécialités belges et étrangères - Pansements antiseptiques Eaux minérales - Accessoires. ~~ 
~~alllilliailll .... ElllllilWlll .... _. ... -.._ ... _. ...... ._. __ ._ _________ n __ ...-________ ~ ... --~~· 
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